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MOHAMMAD
LE MESSAGER DE DIEU

*Une biographie succincte*

De la Naissance au Début de la Révélation

Mohammad al-Moustafa (saw), le dernier Prophète de Dieu, est né à 
la Mecque, en Arabie Saoudite, le 17 Rabiul Awwal, 1er Année de Fil  
(Année de l’Eléphant- 570 ap JC). 

Prophète Mohammad (Que la paix de Dieu soit avec Lui) est né dans la 
famille de Banu Hashim, de la Tribu de Quraish, la famille la plus noble 
de l’Arabie. Les membres de cette famille (Banu Hashim) étaient les  
descendants d’Ismaël, le fils du prophète Ibrahim (as). 

Le grand-père du Prophète (saw), Abdul Muttalib, était le chef de la 
tribu de Banu Hashim et aussi le gardien de la Sainte Ka’aba. Son père 
s’appelait Abdullah et sa mère, Amina. Son père décéda quelques mois 
avant sa naissance. A l’âge de six ans, le Prophète (saw) perdit sa mère 
et fut placé sous la garde de son grand-père, Abdul Muttalib qui mourut 
quatre ans plus tard et celui-ci fut alors confié à son oncle Abou Talib 
qui devint son tuteur légal. Le Prophète (saw) grandit dans la maison de 
son oncle et avant même d’être adolescent, il accompagnait son oncle 
dans ses voyages d’affaires.

Prophète Mohammad (saw) ne reçut aucune sorte d’éducation.  
Toutefois, une fois mature, il est devenu célèbre pour sa sagesse, sa 
courtoisie, son honnêteté et sa droiture. Il fut très vite reconnu comme 
« le Véridique, le Digne de confiance » – ‟as-sãdiq al-amín”. Son oncle 
Abu Talib avait l’habitude de dire : « Nous n’avons jamais entendu  
Mohammad mentir, ni vu une inconduite de sa part. Il n’a jamais fait le 
mal. Jamais d’excès dans ses rires et ses paroles. ». 
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C’était un homme perspicace et digne de confiance si bien que Khadija 
binté Khuwaylid, une femme Qurayshite, bien connue pour sa richesse, 
l’engagea comme agent de commerce pour diriger ses transactions  
commerciales et s’occuper de ses caravanes. Un jour le Prophète (saw) 
voyagea en Syrie avec les marchandises de Khadija. Grâce à sa sagesse et 
son honnêteté, Il réalisa de gros bénéfices. Quelques mois avant, elle lui 
avait fait part de son désir de l’épouser et Il accepta. Après le mariage, 
à l’âge de vingt cinq ans, Il commença sa vie et poursuivit ses activités 
commerciales. Jusqu’à l’âge de quarante ans, sa réputation d’homme  
« sage » était très répandue. 

Il refusait d’adorer les idoles, comme l’était la pratique religieuse des 
Arabes de l’époque. Il lui arrivait souvent de se retirer dans la grotte 
du Mont « Hira » en dehors de la Mecque, dans laquelle il priait et  
communiait avec Dieu en secret.

Début de la Mission 

A l’âge de 40 ans, durant sa méditation dans la grotte de Hira, il reçut 
la première révélation de Dieu par l’intermédiaire de l’Ange Gabriel: 
le début de la mission était de propager la religion. A ce moment-là, 
les 5 premiers versets du Chapitre 96, Sourah Al-Alaq, du Coran lui  
furent révélés. (Cet événement est connu comme bi‘that — élevé au rang 
supérieur pour proclamer le message de Dieu.) 

Le même jour, il parla de la révélation à son cousin Ali ibné Abou Talib 
(as), qui accepta le message. Le Prophète (saw) retourna chez lui et fit 
part de la révélation à sa femme, qui, elle aussi, accepta le message de 
l’Islam. De même, Zayd ibné Hãritha (qui était l’esclave affranchi du 
Saint Prophète (saw) devenu son fils adoptif) se convertit. 

La première fois que le Prophète (saw) a invité les gens à accepter  
le message de l’Islam, il fit face à une affliction et à une réaction  
douloureuse. Par nécessité, il a été forcé dorénavant de propager son 
message secrètement pendant trois ans jusqu’à ce Dieu lui ordonne à 
nouveau d’inviter ses proches parents à accepter le message. Il organisa 
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donc un banquet auquel Il invita 40 parmi ses parents les plus proches. 
A l’assemblée, Mohammad (saw) demanda s’ils l’avaient déjà entendu 
mentir ? La réponse générale était : « Nous ne t’avons jamais entendu 
mentir ». Et le Prophète (saw) continua : « Me croiriez-vous, si je vous 
disais que vos ennemis se sont réunis au-delà des collines de sable pour 
vous attaquer? » Les invités répondirent en chœur : « Oui ». Alors, 
poursuivit-il: 

« Je ne connais personne en Arabie qui ait apporté à ses proches 
parents une chose meilleure que ce que j’ai apportée pour vous. 
Je vous offre le bonheur dans cette vie et dans la vie future.  
Sachez qu’Allah (swt) m’a envoyé pour guider l’homme dans le 
droit chemin, et qu’il m’a ordonné d’appeler tout d’abord mes 
proches parents, de les inviter à Sa Sainte Volonté et de les avertir  
de Sa Colère. Qui va donc m’assister dans ma noble tâche et  
devenir mon frère, mon héritier et mon successeur ? »

Mohammad (saw) qui venait de prononcer son discours avec une  
ferveur religieuse fut déçu de voir toute l’assemblée garder le silence,  
excepté Ali ibné Abou Talib (as), qui de toute façon avait déjà  
proclamé sa foi. D’après certains documents historiques et des poèmes 
composés par Abou Talib, lui (Abou Talib) aussi, avait accepté l’Islam, 
cependant, étant le seul protecteur du Prophète (saw), il a caché sa foi 
au peuple pour préserver l’influence qu’il avait sur les gens qui vivaient 
à la Mecque. 

Après cette période, selon des instructions Divines, le Prophète (saw) 
a commencé à propager l’Islam sans plus se cacher. Avec le début de 
la propagation, les gens de la Mecque ont réagi très sévèrement parce 
que le message Islamique - Adorer Un Dieu et établir l’égalité entre les  
partisans sans aucune distinction de race, de couleur ou de richesse – 
est contraire à leur conviction. Des tortures affligeantes ont été infligées 
au Prophète (saw) et aux nouveaux convertis. 

Par exemple, Bilal, un esclave Ethiopien qui s’était converti, fut  
torturé cruellement, exposé au grand soleil de midi, allongé sur le  
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gravier brûlant de la vallée mecquoise, avec une grosse pierre  
chauffante sur la poitrine. Son maître Oumayya lui disant : « Tu resteras 
ainsi jusqu’à la mort, à moins que tu renies ta foi en l’Islam. » Alors, 
gémissant sous le poids de la pierre, Bilal ne cessait de répéter : « Ahad 
! Ahad ! (Un Dieu ! Un Dieu) »

Les Qurayshites avaient tellement rendu la vie difficile aux Musulmans,  
qu’un groupe de 100 croyants sous la direction de Ja’far bin Abou  
Talib, s’exilèrent en Abyssinie. Le Prophète (saw) leur avait assuré qu’ils 
trouveraient en le roi d’Abyssinie un dirigeant juste. Avec l’intention 
de stopper la propagation de l’Islam, et de peur que les Musulmans 
ne convertissent le roi d’Abyssinie, les Qurayshites envoyèrent une  
délégation chez le roi et le prièrent de leur rendre les fugitifs. Mais 
Ja’far, avec éloquence, réfuta les charges portées contre eux par leurs 
compatriotes, et la requête des Qurayshites fut rejetée. Ja‘far déclara:

« Votre majesté ! Nous étions plongés dans l’ignorance et la  
barbarie, nous adorions les idoles, nous menions une vie non 
chaste, nous mangions les cadavres, nous commettions de grands 
pêchés, nous rompions les liens de parenté et maltraitions  
nos voisins. Les plus forts dominaient les plus faibles. Nous ne 
connaissions aucune règle, jusqu’à ce que Dieu choisisse un  
Prophète parmi nous, dont nous connaissons l’origine, la  
franchise, l’honnêteté, la chasteté. Il nous invita à n’adorer qu’un 
seul Dieu, nous interdit d’adorer les idoles, et nous ordonna d’être 
honnêtes, d’honorer nos promesses, d’être bienfaisants envers les 
parents, d’aider nos voisins et proches, de nous éloigner des actes 
illicites, de nous abstenir de verser le sang, d’éviter les obscénités 
et le faux témoignage. Il nous interdit le mensonge, l’abus des 
biens des orphelins, l’adultère. Il nous ordonne d’adorer Allah 
(swt), lui Seul, sans l’associer à rien ni à personne, de prier, de 
s’acquitter de la Zakat et d’observer le jeûne. 

Ainsi, nous l’avons cru, et avons accepté ses enseignements et 
ses ordres pour n’adorer qu’un seul Dieu, sans l’associer à rien 
d’autre. 
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Pour cette raison notre peuple s’est levé contre nous, il nous a 
persécutés pour nous faire renoncer à l’adoration de Dieu tout 
en cherchant à nous ramener à l’adoration des idoles de pierre et 
de bois et d’autres abominations. Il nous a torturés et blessés, ne 
nous a laissé aucune chance de pratiquer notre religion. À cause 
de l’insécurité qui régnait dans notre pays nous avons fui vers 
le vôtre et nous vous avons choisi, à l’exclusion des autres, pour 
être notre protecteur et nous espérons qu’auprès de vous, nous ne  
subirons aucune forme d’injustice. » 

A la Mecque, un blocus économique et social fut imposé au Prophète  
(saw) et à sa famille. Pendant cette période, le Prophète (saw) et son 
oncle, Abou Talib ainsi que les membres de la famille de Banu Hashim, 
se réfugièrent dans la vallée d’Abou Talib pendant trois ans. Ils  
n’avaient aucun contact ni transactions avec les Qurayshites et n’osaient 
pas quitter leur refuge. 

Bien que certains des idolâtres de la Mecque, au début, aient envisagé 
d’infliger toutes sortes de pressions et tortures, contre le Prophète (saw) 
; il leur arrivait de se montrer courtois et aimables envers lui de temps 
à autres, pour le détourner de sa mission. Ils lui promettaient de grosses 
sommes d’argent, essayaient de l’amadouer en lui faisant miroiter  
fortune, pouvoir, position ou mariage avec la plus belle femme. 
Mais pour Mohammad (saw), leurs promesses et leurs menaces ont  
seulement abouti à l’intensification de sa volonté et sa détermination 
d’accomplir sa mission. Un jour, ils sont venus voir le Prophète (saw) 
pour lui promettre richesse et pouvoir, alors ce dernier rétorqua : « Je 
jure par Allah que même si vous me mettez le soleil dans ma main droite 
et la lune dans ma main gauche pour me faire détourner de ma mission, 
je n’y renoncerai pas j’obéirai toujours à mon Dieu. »

L’Emigration vers Médine

En l’an dix de la Mission prophétique, les mesures d’interdictions  
imposées par les Qurayshites furent levées et le Prophète (saw) 
quitta « la vallée d’Abou Talib ». Quelques mois après la levée de  
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l’Interdiction, son oncle, Abou Talib, la seule personne qui l’avait  
défendu et protégé toute sa vie mourut. Et quelques jours plus tard, 
sa femme bien- aimée, rendit le dernier soupir. Leur disparition rendit 
le Prophète (saw) inconsolable et cette année est appelée Amoul Ouzn 
(l’Année de Deuil).

Après la mort des deux meilleurs soutiens de Mohammad (saw), les  
Qurayshites devinrent plus méchants et plus menaçants. C’est ainsi 
qu’ils le mettaient sous surveillance étroite et qu’ils prenaient toutes les 
mesures nécessaires pour qu’il restât à leur portée en vue de le tuer au 
moment opportun. La conspiration secrète était assez avancée lorsque 
l’Ange Gabriel se rendit auprès du Prophète (saw), l’informa du complot 
qui le visait, et lui communiqua l’autorisation d’Allah (swt) d’émigrer 
de la Mecque à Médine cette nuit même. Pendant que les meurtriers 
commençaient à se rassembler devant la maison du Prophète (saw), il 
avisa son cousin Ali (as), du danger imminent et de son intention de 
quitter la maison une bonne fois pour toute. Il ordonna à Ali (as) de  
dormir à sa place dans son lit, et il le couvrit. Ali (as) s’exécuta sans 
hésitation et Mohammad (saw), récitant les huit premiers versets de la 
sourate Al-Yassine du Saint Livre, se mit en route sans qu’aucun des  
assaillants ne le vît. Il se réfugia dans une grotte près de la Mecque. 
Après trois jours de recherches, les Qurayshites rentrèrent à la Mecque 
les mains vides. Et le Prophète (saw) reprit son voyage.

Etablissement d’une Communauté Islamique

La terre de Yathrib s’avéra très fertile pour l’Islam. Les personnes  
importantes et haut placées de Yathrib avaient déjà accepté l’Islam et 
avaient juré de protéger le Prophète (saw) contre ses ennemis et de 
tous les périls. Ils lui souhaitèrent chaleureusement la bienvenue. Des  
milliers de personnes s’étaient rassemblées pour voir le grand Prophète  
(saw) de l’Islam. Il entra à Médine comme un Monarque Spirituel 
qui faisait vibrer les cœurs des Musulmans et des non Musulmans. A  
Yathrib, le Prophète (saw) créa une petite communauté Islamique et dut 
affronter un nouveau défi. Pour la première fois, les Musulmans furent 
regroupés et il fallait trouver des arrangements pour diriger cet état 
Musulman. 



7

L’Islam se propageait à une vitesse incroyable. Les Qurayshites ayant 
échoué dans leurs tentatives d’assassiner le Prophète (saw), furent  
impitoyables avec les Musulmans restant à la Mecque. Ces derniers 
quittèrent leurs maisons et propriétés et émigrèrent vers Yathrib. Ce 
groupe de Musulmans fut appelé « les émigrés » ou « les Mouhajirins »  
et le groupe qui aidait le Prophète (saw) à Yathrib était connu comme  
« les Aides » ou « les Ansars. » 

Sous l’ordre d’Allah (swt), le Saint Prophète (saw) établit une  
fraternité entre les Mouhajirins et les Ansars. Il associa chaque  
Mouhajirin à un Ansar et les déclara frères. Afin de garantir la  
sécurité de tous les citoyens de Médine, le Saint Prophète (saw) établit 
un accord de paix entre Musulmans et Juifs. Pour la première fois, les 
Arabes furent régis par une Constitution mettant en relief les principes 
de liberté, d’ordre et de justice.

Les Affrontements ou Batailles

L’Islam se propageait rapidement mais en même temps les idolâtres de 
la Mecque et les tribus Juives d’Arabie, devenaient impitoyables dans 
la persécution des Musulmans. Avec l’aide des hypocrites de Médine, 
qui se considéraient comme amis du Prophète (saw), ils créaient des  
atmosphères hostiles. 

Plusieurs batailles eurent lieu entre les Musulmans, les Arabes  
polythéistes et les Juifs. Dans la plupart des batailles les Musulmans 
remportaient la victoire. Les plus grandes batailles étaient celles de 
Badr, Ohod, Khandaq, Khaybar, Hounayn. Le Prophète (saw) aussi 
était présent pendant les batailles. Les victoires, qu’elles soient petites  
ou grandes ont été acquise grâce aux efforts d’Ali ibné Abu Talib (as). 
Il était le seul à n’avoir pas tourné le dos à l’ennemi. De toutes les  
batailles qui eurent lieu durant les dix années après l’émigration à  
Médine, moins de deux cent Musulmans et moins de mille infidèles 
furent tués.
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(a) La Bataille de Badr:
Les Mecquois cherchaient tous les moyens pour annihiler l’Islam. 
Ils continuaient d’agresser les Musulmans restés à la Mecque et  
confisquèrent leurs propriétés et effets personnels. Abu Jahl, le chef des 
Mecquois, envoya une lettre au Prophète (saw) lui faisant part d’une  
attaque menée par les Mecquois. En guise de réponse, Dieu Tout- 
puissant a donné la permission de se battre contre les incroyants de la 
Mecque. Il annonça : 

« L’autorisation de se défendre est donnée à ceux qui ont été  
attaqués, parce qu’ils ont été opprimés, et Dieu est Puissant pour les 
secourir. Ceux qui ont été chassés de leurs maisons pour avoir dit 
seulement: «Notre Seigneur est Dieu» ». (Sourate al-Hajj, 22: 39-40).

En l’an 2 de l’hégire, le Prophète (saw) se résolut à affronter l’ennemi 
hors de Médine et il sortit avec 313 de ses partisans « mal équipés » qui 
affrontèrent la grande force armée comptant plus de mille Mecquois. 
Malgré leur petit nombre, les Musulmans gagnèrent leur première  
bataille. La victoire de Badr renforça la foi des Musulmans et mit en 
garde les mécréants Mecquois contre la force de l’Islam, à présent  
reconnue.

(b) La Bataille d’Ohod:
Déterminés à se venger de leur défaite à Badr, les Mecquois préparèrent  
une grande force armée en l’an 3 de l’hégire et se dirigèrent vers  
Médine. Le Saint Prophète (saw) était déjà au courant des intentions des 
Qurayshites. Après consultation des Musulmans, il décida de faire face 
à l’ennemi en dehors des limites de la ville de Médine. L’armée se posta 
au bas de la colline. 

Le Saint Prophète (saw) se mit à préparer son armée à l’attaque. 50  
archers étaient flanqués entre deux collines d’Ohod afin de veiller 
sur l’armée contre toute attaque par l’arrière. Ils avaient reçu l’ordre 
strict de ne quitter leurs postes sous aucun prétexte, quel que fût le  
dénouement de la bataille sous le commandement d’Abdullah ibné  
Joubayr. 
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Les Musulmans continuèrent à attaquer l’ennemi avec succès et 
les Mecquois commencèrent à perdre confiance. Après avoir perdu  
beaucoup d’hommes, ils décidèrent de se retirer et prirent la fuite. Ce 
fut à ce moment-là que les Musulmans commirent une grossière erreur  
qui leur coûta cher: au lieu d’obéir au Saint Prophète (saw) et de  
poursuivre l’ennemi en dehors du champ de bataille, ils déposèrent les 
armes et se mirent à ramasser le butin. 

Pensant que la bataille était finie, la majorité des archers bloquant le 
passage vers les collines quittèrent leurs postes pour ramasser le butin, 
malgré les ordres de leur chef. 

Un des commandants Mecquois, Khalid bin Walid, fuyait lorsqu’il saisit  
l’opportunité d’attaquer les Musulmans par l’arrière. Il rassembla ses 
hommes et lança une offensive par l’arrière. Les Musulmans furent  
tellement surpris qu’ils ne savaient plus que faire. Dans la confusion, 
leurs rangs furent dispersés. Les Mecquois qui s’étaient retirés se  
rassemblèrent à nouveau pour une attaque frontale. 

A cause de la désobéissance d’un petit groupe, la victoire leur avait 
échappé. La plupart des Musulmans prirent la fuite. Quelques vaillants 
soldats, en particulier « Ali (as) » restèrent fidèles et s’engouffrèrent 
parmi les Mecquois, déterminés à se battre jusqu’à leur dernier souffle. 

Finalement les Musulmans se retirèrent sur les hauteurs des collines du 
mont Ohod. Dans cette bataille, 70 musulmans furent martyrisés ainsi 
que Hamza ibné Abdul Muttalib, l’oncle courageux du Prophète (saw). Il 
était le Lion de Dieu (Asadullah).

(c) La Bataille du Fossé (Ahzãb):
En l’an 5 de l’hégire, une tribu juive a formé une alliance avec les 
Mecquois; et ensemble ils levèrent une armée d’environ 10 000 soldats. 
Cette bataille est connue sous le nom Ahzãb (c’est-à-dire : l’alliance) et 
de Khandaq (c’est-à-dire : le fossé) parce que les Musulmans avaient 
creusé un fossé autour de leur territoire pour empêcher l’ennemi  
d’entrer dans la ville. 
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Les forces Alliées des non-Musulmans ont assiégé Médine pendant 
un mois. À part quelques astucieux soldats, ils étaient incapables de  
traverser le fossé. Les forces Alliées se retirèrent après qu’Ali (as) a tué 
le plus courageux de leurs combattants dans un duel.

(d) La Bataille de Bani Qurazah:
Les Bani Qurazah avait conclu un accord de paix avec les Musulmans, 
mais ils ont violé l’accord en rejoignant les Mecquois dans la Bataille 
d’Ahzãb. Ainsi, après la Bataille d’Ahzãb, les Musulmans assiégèrent 
la forteresse des Bani Qurazah qui se sont finalement rendu auprès des 
Musulmans à condition que Sa’d Ibné Ma’z, le chef de leurs alliés - les 
Banî Aws - fût désigné pour décider de leur sort. Le Prophète (saw)  
accepta leur reddition. Sa’d se tourna vers eux et demanda s’ils étaient 
disposés à accepter solennellement ce qu’il déciderait. Après avoir 
entendu un murmure général de consentement, Sa’d décréta que les 
captifs mâles devraient être passés par l’épée, leurs femmes et enfants 
vendus comme esclaves, et leurs biens confisqués et répartis entre les 
assiégeants. Cette sentence fut exécutée.

(e) La Bataille de Bani Mustalaq:
En l’an 6 de l’hégire, les Juifs de la tribu de Bani Mustalaq, habitant la 
province voisine, violèrent les droits des Musulmans et projetèrent un 
raid sur Médine. En réponse, ils affrontèrent l’armée musulmane sur 
une place nommée Maris’a et ont été battus.

(f) La Bataille de Khaybar:
Un grand nombre de tribus juives s’était installé dans les forts de  
Khaybar et dans les environs de l’Arabie du nord. Elles avaient des 
liens profonds avec les Mecquois et menaçaient constamment les  
Musulmans. En l’an 7 de l’hégire, le Prophète (saw) décida de faire face 
à l’ennemi. Les Musulmans marchèrent droit sur Khaybar, l’assiégèrent, 
et finalement, gagnèrent la bataille après qu’Ali (as) s’avança vers  
l’ennemi, conquit le fort principal et tua le plus courageux des soldats 
juifs.
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Traité de Hudaybiya et Conquête de la Mecque

En l’an 6 de l’hégire, le Prophète (saw) décida de se rendre au  
pèlerinage. Les Mecquois arrêtèrent les Musulmans à une place nommée 
Hudaybiya et ne les laissèrent pas entrer dans la ville. Cette rencontre 
aboutit à un accord de paix entre le Prophète (saw) et les Qurayshites 
de la Mecque. En effet, en vertu du traité, toute personne, toute famille, 
tout clan, toute tribu avait la liberté de rejoindre le Prophète (saw), de 
professer sa foi, d’influencer les autres pour qu’ils le reconnaissent en 
tant que leur chef spirituel, de prier selon ses enseignements sans courir 
le risque de subir la persécution des non croyants qui n’avaient plus la 
possibilité de les maltraiter ou de les mettre au ban de la société. Chaque 
Musulman était désormais libre d’établir des rapports sans restriction 
avec les non Musulmans. Ainsi, des relations mutuelles d’amitié avaient 
pu se rétablir et la paix et la tranquillité furent restaurées grâce au  
Traité.

La paix qui suivit la signature du Traité d’Hudaybiya fut l’occasion pour 
le Saint Prophète (saw) de répandre l’Islam. L’Islam se propagea dans 
la Péninsule Arabe. Des lettres d’invitations à accepter l’Islam furent 
aussi envoyées aux rois d’autres Pays comme la Perse, la Byzance et 
l’Abyssinie. 

En cette période, le Prophète (saw) vivait dans la pauvreté et en était 
fier. Il a toujours mené une vie bien remplie : une partie de sa vie 
consacrée à l’Evocation de Dieu et sa Vénération, une autre réservée 
à lui-même et au travail domestique et une dernière au peuple. Dans 
ce dernier cas, Il s’était engagé dans la propagation de l’enseignement  
islamique et ses sciences, administrant si nécessaire la société  
Islamique, pourvoyant aux besoins des Musulmans, renforçant les liens 
domestiques et étrangères ou autres. 

Une des conditions du Traité de Paix était que les Qurayshites ne  
nuiraient en aucun cas les Musulmans ou leurs alliés. Cette condition 
fut cependant violée par les Qurayshites quand ils aidèrent la tribu de 
Bani Bakr contre la tribu de Bani Khuza’a- les Bani Khuza’a s’étaient 
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déclarés alliés du Prophète (saw) alors que les Bani Bakr, agissant sous 
la même autorité, s’étaient proclamés partisans des Qurayshites. 

Le Prophète (saw) demanda aux Qurayshites de respecter le Traité et de 
rompre leur alliance avec les Bani Bakr en promettant compensations  
aux victimes de leurs agressions. Les Qurayshites ont refusé de se  
soumettre aux termes du Traité. Le Prophète (saw) réunit une armée 
de 10 000 soldats bien équipée et bien disciplinée. Il se dirigea vers la 
Mecque en l’en 8 de l’hégire et conquit la Mecque.

« La ville et ses habitants qui avaient rejeté son message, qui avait  
voulu anéantir sa Religion…. Toutes les souffrances et les blessures qu’ils 
lui avaient infligées…. leurs persécutions impitoyables et les traitements  
inhumains qu’ils avaient réservé à ses partisans…… les privations  
auxquelles ils les avaient condamné, lui et les Hachimites, en leur  
imposant le blocus et la proscription dans la vallée d’Abu Talib…..Les  
attentats à sa vie qu’ils avaient fomentés….. La chasse à l’homme qu’ils 
avaient organisée en vue de l’assassiner et qui l’avait conduit à fuir de sa 
maison en pleine nuit…. Tous ces souvenirs revenaient en surface dans sa 
mémoire, en ce moment-là. » 

A présent, il avait le pouvoir de se venger de tous les maux qu’on 
lui avait infligés. La ville était à sa merci. Mais la magnanimité et la  
patience dont faisait preuve le Prophète (saw) ne sauraient trouver des 
exemples similaires dans l’histoire: « A quoi pouvez-vous vous attendre 
de ma part? » demanda-t-il à ses ennemis. « La miséricorde! O Noble 
et Généreux Maître! », le supplièrent-ils. Les larmes perlèrent dans les 
yeux du Prophète (saw), lorsqu’il les entendit crier miséricorde. « Je vais 
vous parler, leur dit-il, comme Joseph parla à ses frères. Je ne vais pas 
vous faire de reproches aujourd’hui: Dieu vous pardonnera, car IL est 
Miséricordieux et Affectueux. Allez, vous êtes libres! ». 

Avec la chute de la Mecque, la dernière barrière à l’égard de l’Islam 
était tombée et beaucoup de personnes et tribus de la Péninsule Arabe 
commencèrent à accepter le message de l’Islam. Ainsi la neuvième  
année de l’hégire est connue comme « l’Année de Délégations » à cause 
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du nombre inhabituel de délégués venant pour rendre hommage au  
Prophète (saw) à Médine.

Le Dernier Pèlerinage & Décès 

En l’an 10 de l’hégire, le Prophète (saw) commença à faire les  
préparatifs en vue de son Pèlerinage à la Mecque. Il invita les gens 
de toutes les régions de la Péninsule à se joindre à lui afin qu’ils se  
familiarisent avec l’accomplissement convenable des différents rites 
ayant trait aux cérémonies sacrées. 

Le Prophète (saw) se dirigea vers la Mecque, suivi de plus de cent mille 
pèlerins. Depuis son émigration à Médine, ce serait le premier et le  
dernier Hajj (Pèlerinage à la Mecque) du Prophète (saw) et connu 
comme « al-Hajjãtu‘l-widâ »— « Le Pèlerinage d’Adieu ». Etant donné 
que les différentes cérémonies devaient constituer des modèles à suivre 
dans l’avenir, le Prophète (saw) observa rigoureusement chaque rite, 
soit conformément aux Révélations faites à cet égard, soit selon l’usage 
patriarcal. 

Faisant ses adieux à sa ville natale, le Prophète (saw) quitta la 
Mecque pour Médine. Sur la route, il ordonna qu’on fasse halte à  
Ghadîr Khum, une région aride aux abords de la vallée de Johfa, à trois 
étapes de Médine. Il délivra un très long sermon dans lequel il souligna  
l’importance des principaux enseignements de l’Islam, puis Il informa 
les Musulmans de sa mort prochaine et désigna Ali ibné Abi Talib (as) 
comme son Successeur. 

Après dix ans de séjour à Médine, le Prophète (saw) tomba malade et 
mourut après quelques jours de maladie. Selon les traditions existantes, 
les derniers mots sur ses lèvres étaient des conseils concernant les  
esclaves et les femmes.

La Martine rend Hommage au Prophète de l’Islam

Historien et écrivain du XVIIIe siècle, Alphonse Marie Louis de Prat de 
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La Martine, a écrit dans « Histoire de la Turquie » (1854) à propos du 
Prophète de l’Islam : Mohammad (saw) : 

« Jamais homme ne se proposa volontairement où  
involontairement un but plus sublime puisque ce but était  
surhumain : saper les superstitions interposées entre la  
créature et le Créateur, rendre Dieu à l’homme et l’homme à  
Dieu, restaurer l’idée rationnelle et sainte de la divinité dans ce 
chaos de dieux matériels et défigurés de l’idolâtrie… 

Si la grandeur du dessein, la petitesse des moyens, l’immensité 
du résultat sont les trois mesures du génie de l’homme, qui osera 
comparer humainement un grand homme de l’histoire moderne à 
Mahomet ?…

Philosophe, orateur, apôtre, législateur, guerrier, conquérant 
d’idées, restaurateur de dogmes rationnels d’un culte sans  
images, fondateur de vingt empires terrestres et d’un empire 
spirituel, voilà Mahomet. A toutes les échelles où l’on mesure la 
grandeur humaine, quel homme fut plus grand (…) ? »

*****
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Cette petite biographie du Prophète (saw) est tirée de: 

Islam : Foi, Pratique & Histoire.

Livres recommendes sur la Vie du Prophete
 

1.	 A Glance at the Life of the Prophet of Islam
	 By Dar Rah-e Haq, Qum.

 
2. 	 The Life of Muhammad the Prophet

	 By Syed Saeed Akthar Rizvi
 

3. 	 The Message
	 By Ja‘far Subhani
 

4. 	 Muhammad: A Western Attempt to Understand Islam
	 By Karen Armstrong

Les livres 1 à 3 sont disponibles en ligne sur www.shia-maktab.info.

https://www.shia-maktab.info


COLLECTION SUR:
LA PERSONNALITE LA PLUS INFLUENTE DE L’HISTOIRE

1. Mohammad le Messager de Dieu
2. Paix & Jihad en Islam
3. Comment l’Islam s’est-il répandu? Par la force ou conversion
4. Polygamie & Mariages du Prophète (saw)
5. Justice, Paix et Prophète Mohammad (saw)

“Mon choix de Mohammad pour être à la tête de la liste des personnes les plus influentes 
du Monde peut surprendre certains lecteurs et être mis en doute par d’autres, mais il était 
le seul homme dans l’histoire qui fut largement couronné de succès aussi bien sur le plan 
religieux que laïc.”

Michael H. Hart
Les 100 personnes les plus influentes de l’histoire

“... il fut César et le Pape en un seul homme; mais il fut un Pape sans en avoir la prétention, 
et un César sans légions. Sans une armée de métier sur pieds, sans garde du corps, sans 
force de police, sans finances régulièrement renflouées. Si un homme ne gouverna jamais 
que par la volonté de Dieu, c’est bien Mohammad car il réunit en lui tous les pouvoirs sans 
en avoir les moyens nécessaires. Il était indifférent aux apparats du pouvoir : la simplicité 
de sa vie privée était en accord total avec sa vie publique.”

Rév. Bosworth Smith
Mohammed & Mohammedanism (1874)

“Je voulais mieux connaître la vie de celui qui aujourd’hui détient indiscutablement les 
cœurs de millions d’êtres humains.. Je suis désormais plus que jamais convaincu que ce 
ne fut pas l’épée qui créa une place pour l’Islam dans le cœur de ceux qui cherchaient 
une direction à leur vie. Ce fut cette grande humilité, cet altruisme du prophète, l’égard  
scrupuleux envers ses engagements, sa dévotion intense à ses amis et adeptes, son  
intrépidité, son courage, sa confiance absolue en Dieu et en sa propre mission. Ces faits, 
et non l’épée, lui amenèrent tant de succès et lui permirent de surmonter les problèmes.”

Mahatma Ghandi
Extrait du journal « Young India », Lahore (1924)

Al-Ma‘ãrif Publications
Toronto, Canada

www.al-m.ca | publications@al-m.ca | (+1-416) 624-7861


	Couverture du Livre
	Page de Titre
	De la Naissance au Début de la Révélation
	Début de la Mission
	L’Emigration vers Médine
	Etablissement d’une Communauté Islamique
	Les Affrontements ou Batailles
	La Bataille de Badr
	La Bataille d’Ohod
	La Bataille du Fossé (Ahzãb)
	La Bataille de Bani Qurazah
	La Bataille de Bani Mustalaq
	La Bataille de Khaybar

	Traité de Hudaybiya et Conquête de la Mecque
	Le Dernier Pèlerinage & Décès
	La Martine rend Hommage au Prophète de l’Islam
	Livres recommendes sur la Vie du Prophete



